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Excel lence,
Le 16 mai 2005, en la fête de la ca no ni sa tion de

sainte Jeanne d’Arc (85e), vous avez ren con tré du -
rant l’a près-midi les prê tres Fils de Marie en ga gés
dans votre dio cèse: les Pè res Luc Beau dette, Da niel 
Gau thier, Gil les De vaux, Éric Ro bi chaud et leur su -
pé rieur gé né ral, le Père Éric Roy. Du rant la soirée,
vous avez eu une ren contre avec un prêtre dio cé -
sain, l’ab bé Mar cel La rouche. Le su jet: la si gna ture
d’une pro fes sion de foi et le re jet de l’Oeuvre de
l’Armée de Marie comme condi tions à la pour suite
de leur mi nis tère pas to ral.

Au car re four de tou tes les in fluen ces, votre si tua -
tion est très dif fi cile.

Vous ba sez la pro fes sion de foi sou mise sur les
thè ses de Marc Bos quart. Tout le fo cus est là-des -
sus, alors que la ré flexion de Marc Bos quart ne
cons titue pas la base de la foi de ces prê tres, ni
même celle de Marc Bos quart. La ré flexion de Marc
Bos quart est une ten ta tive de dis cer ne ment sur l’ou -
ver ture d’un mys tère. Pour quoi ne pas lui lais ser l’é -
preuve du temps avant de cou rir aux condam na tions 
d’un pas sé ré vo lu qui ont fait tant de mal à l’Église et
à pro pos des quel les le Saint-Siège cor rige ré gu liè -
re ment sa mé moire en de man dant par don et en ré -
ha bi li tant les té moins condam nés de ce pas sé? Lu -
ther lui-même est ré ha bi li té et ho no ré. Le consen sus 
sur la doc trine de la jus ti fi ca tion, qu ’on ap pelle la
«Dé cla ra tion des Dom bes» signée par les lu thé riens 
et les ca tho li ques, a scel lé le ca rac tère ré ver sible de
ce qui sem blait être des hé ré sies. La doc trine de la
jus ti fi ca tion par la foi est à la base de la ré forme pro -
tes tante.

Quant à faire des pro fes sions de foi pour ré gler
des pro blè mes, n’y au rait-il pas lieu d’o bli ger une
grande partie des ca tho li ques, plu sieurs prê tres et
théo lo giens à re faire aus si une pro fes sion de foi ca -

tho lique? Car la ma jo ri té des ca tho li ques nient et re -
jet tent ac tuel le ment une ou plu sieurs vé ri tés dé fi nies 
par l’Église et vi vent avec une re li gion à la carte où
ils pui sent ce qui fait leur af faire, sans se sou cier
d’au cune fa çon des di rec ti ves mo ra les, doc tri na les
et dis ci pli nai res de l’Église ca tho lique. Cela est
connu, do cu men té, son dé, pu blié.

Dans le même laps de temps par cou ru par la dé -
grin go lade de la foi des ca tho li ques qui quit tent l’un
après l’autre les en sei gne ments de l’Église ca tho -
lique, les mem bres de l’Armée de Marie font le che -
min in verse, se conver tis sent et vi vent tous les en -
sei gne ments ca tho li ques, y com pris ceux qui sont
ré gu liè re ment cri ti qués par des prê tres, des théo lo -
giens et même des évê ques.

À cause des dif fi cul tés de trou ver une en tente,
vous em ployez une com pa rai son forte dans votre
dia logue avec les Fils de Marie: «Vous êtes comme
des hom mes ivres; un homme ivre ne peut pas en -
tendre et com prendre ce qu ’on lui dit.» Alors donc,
tous ceux qui ne pen sent pas comme vous sont
comme des «hom mes ivres»! C’est une af fir ma tion
pé remp toire. Je ne com prends pas cette phi lo -
sophie. À quoi rime cette mé tho do logie qui est com -
plè te ment éloignée de tout dia logue au then tique et
res pec tueux de la pensée de l’autre? Alors donc,
pour vous, les dis si dents, les pro tes tants, les évan -
gé lis tes, les or tho doxes, les mu sul mans, les  boud -
dhistes, les athées sont «com pa ra bles à des hom -
mes ivres qui ne peu vent pas en tendre et com -
prendre ce qu ’on veut leur dire»?

Ivres de quoi? Ivres pour quoi? Cu rieu se ment, les
Actes des Apô tres ra con tent une his toire sa vou -
reuse sur «les hom mes ivres». Je vous la par tage:

«Mais d’au tres se mo quaient des croyants en di -
sant: “Ils sont com plè te ment ivres!”

«Pierre (...) se mit à par ler d’une voix forte et dit à
la foule: “Vous, Juifs, et vous tous qui vi vez à Jé ru sa -

lem, ap pre nez ceci et écou tez bien ce que je vais
vous dire. Ces hom mes ne sont pas ivres comme
vous le sup po sez, car il est seu le ment neuf heu res
du ma tin. Mais main te nant se réa lise ce que le pro -
phète Joël a an non cé: Voi ci ce qui ar ri ve ra dans les
der niers jours, dit Dieu: Je ré pan drai de mon Esprit
sur tout être hu main (...).”» (Ac 2, 13-17)

Quant à l’ex clu sive apos to lique, vous connais sez
le dia logue mé mo rable entre Jé sus et Jean:

«Jean, l’un des Douze, di sait à Jé sus: “Maître,
nous avons vu quel qu ’un chas ser des es prits mau -
vais en ton nom; nous avons vou lu l’en em pê cher,
car il n’est pas de ceux qui nous sui vent.” Jé sus ré -
pon dit: “Ne l’em pê chez pas, car ce lui qui fait un mi -
racle en mon nom ne peut pas, aus si tôt après, mal
par ler de moi; ce lui qui n’est pas contre nous est
pour nous.”» (Mc 9, 38-40)

Excel lence Mgr Paul-André Du ro cher, vous ve -
nez d’ac com plir un des der niers ges tes de condam -
na tion afin de vous so li da ri ser avec la Note doc tri -
nale de vos con frè res évê ques, et ce, en ré dui sant
au si lence un groupe de prê tres qui exer cent leur mi -
nis tère de fa çon tout à fait conforme à l’Église. Jé sus 
s’est-Il so li da ri sé avec la de mande des Apô tres qui
vou laient déjà condam ner quel qu ’un qui ne sui vait
pas pré ci sé ment les exi gen ces de leur groupe?

L’en che vê tre ment des dé ci sions et la cam pagne
mé dia tique sus citée à l’oc ca sion de l’ex clu sion des
prê tres Fils de Marie de votre dio cèse fait connaître
da van tage l’Armée de Marie. 95% des ca tho li ques
n’a vaient pas la moindre idée de l’Oeuvre en lien
avec les Fils de Marie. L’op po si tion ma ni festée dans 
les écrits amène chez les gens une soif de connaître
l’autre ver sion des évé ne ments. La po pu la tion ne
croit plus comme ja dis le cler gé et l’é pis co pat sans
mot dire, elle cherche, se ren seigne et éta blit ses
pro pres ju ge ments.

Marc Élie

«Nous pro cla mons la sa gesse du mys tère de Dieu...»
Qué bec, le 18 juil let 2005

Chère Mère Paul-Marie,

Face aux ré cents évé ne ments,
en li sant les écrits des Pè res Pierre 
et Éric, des re li gieux et laïcs, il me
vient une pa role en tête: «Nous
pro cla mons la sa gesse du mys tère
de Dieu (...). Au cun de ceux qui do -
mi nent ce monde ne l’a connue,
car, s’ils l’a vaient connue, ils n’au raient ja mais cru ci -
fié le Sei gneur de gloire» (1 Co 2, 7-8), et la belle
prière de l’of fer toire: «... Puis sions-nous être unis à
la di vi ni té de Ce lui qui a pris notre hu ma ni té.»

Lorsque j’ai connu l’Armée de Marie à 21 ans, par
l’en tre mise d’un ami, je n’en avais ja mais en ten du
par ler au pa ra vant. J’é tais fort éton née de l’en tendre
dire que plu sieurs de ses amis étaient en com mu -
nau té! À l’é poque, j’é tais loin de pen ser que je pour -
rais y en trer aus si!... J’al lais en gé né ral à la messe le 
di manche et c’est tout; là s’ar rê tait ma spi ri tua li té et
je glis sais dans une so cié té laï cisée, ma té ria liste, où 
Dieu est le grand Absent, et où tout est re la tif, y com -
pris le bien et le mal. C’est dans et par l’Armée de
Marie que j’ai pu ap prendre à prier d’a bord le ma tin
et le soir, ha bi tude en seignée par ma mère lorsque
j’é tais jeune et oubliée de puis bien long temps. J’ai
com men cé à ré ci ter la consé cra tion à Marie, le cha -
pe let, puis à faire tous les jours ma lec ture spi ri tuelle
et à as sis ter à la messe sur se maine. Si, à un mo -
ment, à la suite des com men tai res né ga tifs en ten -
dus dans mon mi lieu, je pou vais avoir des dou tes sur 
l’Oeu vre, c’est dans la lec ture des écrits du re gret té
Pape Jean-Paul II (Lettre aux fa mil les, L’Évan gile de 
la vie et au tres) que j’a vais ma confir ma tion: j’y re -
trou vais l’en sei gne ment reçu dans l’Armée de
Marie.

Les jour nées de priè res étaient des oa sis cé les -

tes où la belle li turgie, le chant po ly pho nique et gré -
go rien, les confé ren ces trai tant sur la vie des saints,
les ap pa ri tions de la Vierge à Fa ti ma, à Lour des,
etc., l’a do ra tion eu cha ris tique, la messe cé lébrée
avec di gni té, le plus pro fond res pect et une grande
pié té, tout con tri buait à éle ver l’âme et à lui faire goû -
ter des joies spi ri tuel les jusque-là in con nues. L’en -
sei gne ment n’a pas chan gé après 14 ans et les sim -
ples beau tés de la re li gion s’é ta lent dans toute leur
pu re té à Spi ri-Ma ria. Si un grand mys tère est au -
jourd ’hui dé voi lé, je ne peux que chan ter: «Goû tez et 
voyez comme est bon le Sei gneur!...» (Ps 33, 9)

Je ne sais pas si j’au rai le cou rage de res ter jus -
qu ’au bout, face à ce «grand vent de tem pête» de -
puis long temps pré dit et at ten du. Je prie le ciel de
m’ac cor der la fi dé li té pour voir fleu rir les ro ses sur la
croix de la Co-Ré demp tion.

Avec amour et re con nais sance,

Soeur Guy laine Gau vin

Sr Guy laine
Gauvin

«C’est une cho rale de l’ex té rieur»
Une dame ren con trait der niè re ment notre di rec -

trice de cho rale Chris tiane Le blanc et l’in for mait
 qu’une re li gieuse de Ni co let, après avoir vu leur
messe an nuelle en re prise à la té lé vi sion com mu -
nau taire, l’a vait fé li citée pour le beau chant en ten du.
Il s’a git de la messe ayant eu lieu à la Ca thé drale de
Ni co let l’au tomne der nier, dont le Cé lé brant était
Son Excel lence Mgr Ray mond St-Ge lais, et pour la -
quelle notre Qua tuor Fi dé lys avait été in vi té à chan -
ter. C’est Marie, par la voie des mé dias, qui continue
de pas ser à tra vers ses pe tits ins tru ments.

Autre fait: un bon Curé d’une pa roisse en vi ron -
nante de Drum mond ville avait in vi té notre Qua tuor
Fi dé lys à chan ter pour la cé ré monie du Ven dre di

Saint dans son église. Il s’a gis sait d’un Che min de
Croix mé di té et en tre cou pé de pieux can ti ques.
Nous avons in ter pré té: Mon âme, ah! que rendre au
Sei gneur!, Le Cru ci fix de Fau ré, Ado ra mus Te
Christe de Théo dore Du bois et d’au tres bel les piè -
ces du ré per toire sa cré. Après la cé ré monie re li -
gieuse, quel ques fi dè les sont al lés fé li ci ter le Curé
pour le beau chant. Une pa rois sienne l’a in ter ro gé
ain si: «Ce n’é tais pas notre cho rale ha bi tuelle qui
était là ce soir! D’où vien nent ces chan teurs qui nous 
ont fait de si beaux chants?» Le Curé a ré pon du:
«C’est une cho rale de l’ex té rieur! Ils vien nent d’une
autre pa roisse!» La dame ra jou ta ces mots lourds de 
si gni fi ca tion: «C’est sû re ment la Sainte Vierge qui
nous les a en voyés!» Leur bon Curé a ap prou vé
aus si tôt: «C’est exac te ment ça, Ma dame!»

Que de «si gnes» nous sont ré gu liè re ment don -
nés que cette Oeuvre est vrai ment conduite par
notre Mère cé leste! Com ment pour rions-nous ne
pas croire à son ori gine sur na tu relle?

Jean nine Thif fault-Blan chette

Un avant-goût du bon heur
au Pa ra dis

J’ai beau coup aimé le té moi gnage de Mme Thif -
fault-Blan chette qui confirme les mer veil les que Dieu 
peut faire dans des âmes qui vi vent en état de grâce, 
consa crées à Marie, qui lui confient leurs pro jets et
la lais sent pas ser. Marie, à tra vers les mem bres de
cette cho rale, touche les coeurs, les remue pour leur 
rap pe ler qu ’ils sont ai més de Dieu. La qua li té des
chants choi sis et de l’in ter pré ta tion donne à qui les
écoute un avant-goût du bon heur qu ’il aura au Pa ra -
dis. C’est un grand apos to lat que d’é le ver les coeurs
vers le Sei gneur par le chant li tur gique qui sou tient la 
vie chré tienne. Un té moi gnage simple qui ré vèle
l’âme de ceux qui chan tent pour la Gloire de Dieu et
de leur Reine. Fé li ci ta tions pour leur apos to lat très
im por tant!

Père Luc Beau dette


